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X 

LE P.. *** D avoic écrie 
au Tres-R. P. General des 
Dominiquaias une Lettre <)u'il 
avoic iîgnce, par laquelle il fê 
.plaignoit d'un petit libelle fore 
injurieux aux Jeiùices , k ù>a. Qe. 
neral , &.àlui en particulier , fa^c 
par le Pere Serry Dominiquain, 
Dans la même Lettré il lui faifôie 
remarquer une proportion tresi. 
dangereuiè d'un autre Livre de 
ce Religieux , qui fut imprimé 
dans le même temps. Comme le 
P, X)^<^<^< avoic communi-i. 
qucïà Lettre à quelques-uns de 
fes amis , & qu'elle contenoit des 
choies aiïcz importances, Se d'au- 
cres iûkz curieulês , un Impri-^ 
meur , entre les mains de qui elle 
tomba, la fit paroître. Getce rai-» 
fon fans douc« empêcha k Très- 
R^ P. General des Dominiquainjr 



de rhonorer d'une Rcponfè.Maiî 
lè'Pere Serry y (uppl&, par une 
£éccj^ imprimée adreflee au P. 
^* D Cetce Lettre eft dans 
le ftile ordinaire du Pere Serry, 
c'eft-à-dire ailèz violente : & au 
lieu de la jufte iâtisfadion que • 
ron elperoit , il y fait de nou- 
veaux outrages & aux Je(liites Se 
au P. D***. Pour ce qui eft 
de la proportion dangereuiè , il 
^'en tire le mieux qu'U peut : & 
concvne c'eft l'ordinaire dans les 
mauvaises . caufès qu'on entre- 
prend de fodtenir , il s'enferre 
de plùs en plus ; il donne pàCt 
plus que jamais à ion adveruire, 
^ l'engage malgré qu'il en ait à 
recharger avec plus de force. La « 
leâure de la Lettre . fuivante le 
fera voir $ ^ le Pere Serry , $ujx 
injures prés qu'on ne lui rend 
pas , poucra Ce repentir de n'a-t 
.voir pa« çcé plus Jiojuiête. 
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R E'PO N S E 

■ DU 
P. ^ ^ ^ 

A LA LETTRE QUE LE 
R. P. Serry , Doâeur , & pre- 
mier Profeàèur en Théologie 
dans i'Univerlîcé de Padouë , 
luy a «Sente. 



M 

Je vous félicite de Thonneur que 
vous a fait vôtre Révérend Pcre Gene- 
ral , de vous choifîr pour répondre à la 
Lettre que ) avois prii la liberté de lui 
écrire. Cette fonftion de Secretafte 
vous convient mieux auprès de lûi<^' 
qu^auprés du Doâeur de Launoy dans 
les Cnamps Elyfées , & peut vous con-* - 
doire phis loin dans vôtre Ordre. 



Je fois affèz iatisf^c de vous for le 
principal arcicle de la plainte que j a<* 
vois faite au Tres-Revcrend Pere Ge- 
neral ; car je ne fois point de ces adi» 
verfoires chagrins & difficiles , que nulle ' 
iatisfaâion ne peut contenter ^ quand 
ils ont été outragez»- 

.Vous convenez premièrement que 
cette proportion qui m'a icandaltfé^ eft 
'dnns vôtre Livre. V homme dans L'état 
dt la^ ndfiére eorrompHe a btfoin fmr 
faire le bien j d'une grâce infurmontable^ 

. & dont on m f^M impieher l'efit^ ^ 
canfe de cent infirmité de la nature , que 
nous avons contraSée par le péché de 
notre premier Pere. Vous' convenez eri 

^fécond lieu que vous l'avez adoptée 
& prouvée. Troifîémemenr , voiîS 
niez pas çe que j'ai avancé , qu'il n'y a 
point de Calvinifte ni de Janfènifte , 
quelque outré qu'il puiiTe être ^ qui ne 
foufcrive à cette propofitiôn fans reC- 
Viâion, iàns explication ^ fans excep- 
tion ; parce qu'elle contient formelle- 
ment & diftindement Terreur de.Cal*. 
vin & de Janfenius for la grâce necellî- 
tante. Quatrièmement , vous m'accor- 
dez que cette propofîtion n'eft point 
en propres termes dans Taint Auguilia* 



« 
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Voilà de grandes avances pour réparer 
ie fcandale , &: elles valent à peu prés 
une retradation. 

Cela vous a caufé de Tembarras. On 
s*apperçoit en lifant vôtre réponfe , que 
ypu^ avez peine à lâcher le moc« Voii^ 
vous défendez, vous vous tournez dç 
tous cotez : mais enfin vous paflez con« 
(damnation fur la propofîtion prife en 
(clleNmême i &c Ton vchc bien que vou^ 
avez voulu imiter ces ç^rands Capital* 
nes.j qui s étant engagez dans un mixu 
vais pas , où ils ic trouvent prclTez par 
l'ennemi , profitent autant qu ils peu- 
vent de Tavantage du terrain , fe nat- 
tent en retraite ^ & ne fe rendent , ou 
ne lâchent le pied que dans la deir 
niere extren[ûté« 

. La chofe vous eft pardonnable , Mon 
îUverejid Pere. U eft dur à un Doâeuf 
de Totre réputation, & à un premier Pro» 
fe^eur da^s l'Vmverfité deJ^adonlèj^ df 
rare une telle démarche ians aucun 
nxénagement, & j'ai eu tort d'exiger de 
vous uno retraâ^tion pure de (unple» 
J'en juge par moy-même ^ & je knj 
combien il m'en coûteroit, iî je me 
trouvois en une pareille conjonâure* 
Sçimm : & jténe vimam ptimyfqat 

Jim) 



""damufqHi tr/r/j^;*i. Car' je ;puis-vpu* 
Tagi^^. citer Horace, après que vous m'avez 
ie U né- Molicirc fi ingenîcufcment & fi à 

- Je vous avoue que ceç endroit de 

vôtre Lettre m*a réjoui. Vous xny pro- 
^ fo{ez ridée d'une nduvelier Comédie^ 
îbus le titre du Jan fini fit malgré Iny ^ 
OÙ vous feriez le principal perlonnage^ 
fur le modèle de celle de Molière inti- 
tulée 9 te Afedicîn malgré Itrjf : & félon 
•vous je pourrois me flatcr a y réiiflîr. ^ 
Ce deflèin eft plaiiànunent imaginé 
& plus aifé à exécuter que peut - être 
vous ne penlèz, Croiriez-vous que j*y 
ai rêvé ? Et voici à peu prés le plan que 
je me ferois de. cette, petite fitrce. en 
trois ades. * • 

' Dans le premier je vous ferois pa« 
roître Janienifte par vôtre propofî- 
tion, que l'hommt dans l^étaf de lana^ 
ture corrompHe a he/oin ponr faire le 
bien , d^nne grâce infurmontablt , 0* 
dont on ne petit empêcher l* effet ^ a eaufi 
de cette infirmité de la nature qne nons 
wons contrariée par M péché de notre 
fromier Pere. Et il n'y a perfonne qui 
en vous entendant parler de la forte ^ 
ne vous prît pour tel. 
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' vôtre réponfe où vous vous dé£cn^ 
dez de l'être, me fbùrniroit la matière 
du fécond aâe. Cela feroit un €on« 
frafte (br le théâtre , qui auroit ion 
Aigrement i & Tembarras de laâieur di« 
yertiroit les fpeâateurs. 

Enfin dans le troiûéme vous rcde-*: 
^ndries JatiTetiifte malgré voiisfj:& ce 
ièroit un article de vôtre réponfe qui 
feroit le fond de ce nouvel epifode ; 
car en vous défendant iur vôtre propos - 
fitioA que j'ai déférée à vôtre Révérend 
Pere General , vous dices , que voué^ 
étant proposé de ndmr^ a cmiùns points 
ia^dotlrinc de faint jiHguJiin^ votu avtK, 
exprimé fHCcinQement fa pensée dans U 
proportion dont il s'agit , & qsetlU enk 
contient toute la fUbfiance. 
• Or prenez bien garde ^ M. R. P. par.; 
ler^niî c'eâ: être ^ ou du moins c'eft 
Êdre parfaitement le Janfenifte ; car te 
venin du Janfenifme en cette mauere 
cohiîfte à attribuer à faint Auguftin une 
popofition telle que la voftre,&à pre-i 
tendre y réduire ia doârine. Ccft là 
faire ce que Janfenius a fait , c'eft faire 
ce que font tous les jours les Janiè* 
niftes: & j'ajoûcerois pour cette féconde 
^opofition ce que j*ai dit fur la^pre« 



mief e , qu'il n'y a poihc de Calvinifts 
jii de Janfenifte qtù n'y foiïrcrivît. Ainû 
dans ce dernier aâe on vous reverroit 
encore plus Janfenifte que dans , le pre^ 
* mier. . ^ v . , 

Mon unique embarras fcroit le dé-- 
Houëmem , & de crauver: kt.moyen de 
vous cirer de cette intrigue 5 car cette ' . 

Îiiece auroit iufquesé^là tout le vray* 
èmblable pouible : & tout ce que je 
pourroi$ £ure avec uxls les ftffom de 
mon efprit, pour voâs dépouiller du 
caraâere de viay Janfenifte ^ que je 
vous aur ois donné^ 6c malgré vous, ainfi 
que "je le fuppoiè^ce ieroit d'avçrtir le 
parterre de ne rien croire de tout ce 
' qu'il auroit eatendu , Se que tout aa 
plus vous êtes tombé dans le Janfe- 
jiiime pat inadvercance y ôc emporté 
par le zele ; auquel vous vous êtes 
abandonné contre le Doâeur de Lau- 
noy en faveur de faint Aùguftin : & œ * 
ieroit ce mauvais dénouement feuly 
qui pourroit donnèr à la pièce le titre 

dii J*^nfmifte malgré luy. 
V Raillerie à part , M. R. P« parlons 
ierieuiement. Je vous confèille de faire 
* un peu de réflexion là*deflus ; car queL 
que autre Théologien moins accommo* 



Digitized by Google 



dant que moy pourroit vous fîifciter 
un nouveau procès , & iaiis s adrelTer 
à vôtre R. P. General aller tout droit 
au Saine Siège , ou aux Evêques j leur 
dénoncer de nouveau vôtre propofi-i 
tion 5 qui cft foimellement hérétique y 
prife feion ies termes & dans Ton fens 
naturel i & y ajoûcer celle-cy faite par» ^ 
vous dans vôtre Rcponfe : J^e ^^^^^ p^T.t. 
fropofition exprime fuccin^iîment^ & con^ ' 
ùmt iùHH ia fubfiamt de la doSrim de 
fÀirit AHguJlin dans rendrait dn Livre 
de la corredion & de la grâce. Cela Gs^ 
roit dangereux pour vous y & vous don» 
nerok un air de relaps dans un païs 
d'Inquiiition , où même les premières 
chûtes font fcverement punies* 

Vos excufes , que j accepte très- vo- 
lontiers y vous {èroient alors, inutiles $ 
& iL ne vous ferviroit de rien de dire ^ 
comme vous faites dans vôtre Réponfè^ 
que vous avez condamné les propofî- 
tions de Janiènius dans vos autj^es Li- 
vres , & dans d'autres endroits de celuy 
donc il s'agit. Car on vous diroit qu'a« 
prés avoir avancé une propofîtion hé*- 
retique , ces pro£cffions générales de fosy 
ne fuffifènt point } que c-eft un artifice 
ttie des hérétiques , pour avoir de quo^ 
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fc mettre à couvert des foudres de TE- 
glife^ ôc pour imporei au public j que 
ce (ont des (aux-foyans qu'ils fe pré- 
parent pour cchaper, & des retranche- 
mens qu^ib fc men^^ent contre le zele 
des DoAeurs Cathouques j que Pelage 
& Celeftius prirent ces précautions ^ 
dés qu ils fe virent attaquez par fàint 
Auguftin & par iaint Jérôme : que peu 
s'en fallut , qu'à la faveur d'une telle 
fourberie ils n'évitaient leur condam- 
nation à. Rome fous le Pontificat du 
Pape Zozime ; que (ans aller fi loin , 
Janiènius a eu foin quelauefois de par* 
1er en Catholique dans ion pemicieux 
Livre, & que c'eft ce qui fait aujour- 
d'huy la reflburce de £sb fedateOrs , 
pour chicaner fur rarticle de ce qu'il 
leur a plû appeller U ijmfiioh de fidù 
Encore un coup , M. R, P. pcnfez - y 
ierieufement , la cholè le mérite ; 
gardez-vous bien , au cas que vous me 
répliquiez, de rejoindre enfemble ces 
deux proportions : car alors je vous de« 
Ifererois comme un Janfenifte déclaré* 
Ce point capital étant voidé , je ne 
vous (uivrai pas dans le refte de vôtre. 
Réponfe. Donnez tant qu'il vous plaira 
|a torture à vôtre proportion ^ pour la 



réduire à la dodrine Catholique de. vo- 
tre Ecole , je ferai ravi que vous en ve- 
niez à bout y contre mon efperance. Je 
vous ai mis fnt la défenfive pour vos 
Théologiens au regard de faint Augut 
thu Vous êtes obligé de m'abandon^ 
nér vôtre Catharin ^ & vous défendez 
les autres foiblement. Les Jefuites dé^ 
fendroient bien mieux les leurs fur cet 
article y & vôtre burleique libelle *datté 
des Champs Elyfées valpit la .pein« 
d'être relevé. Mais |e vous prie de m'é« 
coûter favorablement & fans préven- 
tion fur les préteQduc$ c^lonmies dont 

vous m'acclucz. 

Ce que je viens d'avoir Thonneur de 
vous répliquer fiir la propofition dont 
il s'agilfi>it principalement ^ iiiffit pour 
faire voir clairement , quoyque vous 
en didez , qu'au moins fur ce point je 
n'ai été rien moins que calomniateur ; 
6c j'efpere me difculper auiS^bien fiir 
tout le refte. 

A vous entendre , je vous calomnie 
encore , en avertiflant vôtre R, P. Ge- 
neral du commerce que vous entrcce^ 
Xtn avec, des gens révoltez contre TE- 
glife. Les preuves que j en ai apportées 

Smt ii&z fortes pour rendre indubita* 



ble, ce que j*ai avancé là-^deflus : mais 
il en paroîc maintenant de bien plus 
convaincantes i cc& dans la nouvelle 
.Hiftoiie de jHhxHUs ^ imprimée toac 
* récemment aux Païs Bas. 

On y voit des extraits de vosLet« 
très ^ .que vxuis m'avez défié de pro« 
.duire ; on y voit quelles étoient vos * 
jcorre^pondancés avec les gens du par« 

; quel étoit vôtre Agent auprès du 
CHffirem P, Qucfrel , ou le poftiUon des Thc^ 
^^^i^^-tniftes , ainfi que cet Agent fe nonime 
4ui-nieme. . ' 

On y voit vôtre nom de guerre ^ c'eft 
Banneretti ^ apparemment parce que 
VOUS' aveê levé hautement Tétendart 
contre Ics^ Jefuiies* On y voit que vô- 
tre Hiftoire de Anxiliis . dont vous 
vous uites tant d'honneur^ & dont un 

I'our , comme je l'efperc pour vous de 
a mifericorde de Die^i , vous vous fe* 
xez un grand icrapule j; on y voit , dis-* - 
je , que cette Hiftoirc a été faite par 
^ous de concert avec * les Janfeniftes \ 
•& en particulier avec le P. Qaefiicl , 
. xet homme fi opiniâtrément rebelle à 
IXglifè , cet homme foudroyé par tant 
«de cenûires , cet homme^coupable ea 
^nillc manières envers les Puillances £c« 
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clefiaftiques Se les PuiiTances Seculie* 
res i cet homme qui a été le boute-feu 
dans les Univerficez des Païs Bas , & 
qui eft à la tête d'une cabale ^ donc ou 
n'ignore plus les tnyfteres; cet honunc 
iqui fomente aâuellement la révolte dè 
TEglile de Hollande toiitre le Saint 
Siège , & qui eft fur le point d'y cau^ 
fer uii Ibnefte {dàùnc. On voie que 
lui-même a très -grande part à vôtre 
liiftoire, & que fi jamàis on ofe jmeU 
tre les noms des Auteurs ^ le £en y doic 
être joint avec le votre» 

Après cela. Mon Pere, fuis-je un 
"Calonmiateur d'avertir vôtre R. P. Ge- 
neral de veiller fur vôtre conduite i 
'Je laifle au public de juger , qui Teil ou 
de vous ou de moy. Voyons iî je ne 
prouverai* pas mieux que' vous Têtes 
efïcftivement à mon égard dans vôtre 
-Lettre fur d'autres articles encore que 
fur celui-là : mais j*ai peine à me fervir 
de ce terme ^ nonobftant le mauvais 
exemple que vous me donnez. J'aime 
mieux appeller mépriiè ce que je vais 
•voué fiurc Remarquer. 

Vous m'accufèz d'avoir fiipprimé 
avec mauvaiie foy ces paroles qui {in* 
ycnt la proportion dont il eft quefldcMa* : 



Cette necepté d'un fecours iminclbU, 
, timme parie faitit uiHgufiin -, vient 
tJUNCIPALEMENT, &c. Etxc- 
pendant . elles ie iimavent tran(crite$ 
dans ma Lettre imo^ediatpinept après 
là propofitîon , page 9. (ans ^a^il y 
manque un mot de vôtre texte. ' 
- Votre feu 3 M» Ré P. &^ cette vivacité . 
jqui vous elt naturelle ^& ^u^ jai re^ 
connue àutrefùifiti loriquje r^durfint vos 
Etudes, vous aous fa^fiez l'honneur de 
, Venir difptu:e]: aux Tfaefbs àc notre QçÀ^ 
lege de Paris vous ^ emportent un peu^ 
:& comme, ils vous font voir quelque * 
^ois. des chofès qpi, ne font point , iû 
rvoùs'ompêchénc ajâjEn 41(0^ voir d'aur 
tres^ qui par elles-mêmes ig^cenf;:aipc 
yeux de tout le qionde. \ 

L'autre méprife eft plus importante 
que celle-là ^ & mérite que^ je me dé- 
fende un peu plus au long fur le fu- 
jet dùntil s'agit. .Ceft^à^l^ pagé 45, de 
vôtre Lettre, où vous parlez^ ainfi,: 
Si Jamais , Mon Pere i vpus avez eu 
befoin de Tart des équivoques & des 
» reftriâions mentales^ que vous en(èi- 
^, gncz après la plûpart de vos Gafaiftes 
yy dansivos Entretiens deCleandre & d'£i|- 
>».doxe^ qui font d'un il fl^uti & il - 
« * . enjoué^ 



« 
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cnjoUé , & que le Clergé de France & ce M\ 
le Saint Siège ont condamnez , ç'a été ce 
certainement en "cette occafion. .ce 

Yous avancez ici deux faits. M»R. V. 
le premier 3 que ma Réponie aux Let» 
très Ptovinciales , intitulée , Enmtitn^ 
dt CUandrt & d'Endoxî » a été Con« * 
damttée par le Saint Siège j & le fé- 
cond ^ qu'icUe la été auffi par le Clergé 
de France. Il y a là , dis. je , M. R. 
au moins une nouvcUe & eroffiere mé^ 
pnte ; car je ne puis cronre que vous 
ayez eu recours à Téquivoque ou à Ja 
reftriétion mentale , dans un endroit de 
vôtre Lettre , où vous m'aecuiez de 
m*en être fervi : & je crois beaucoup 
moins encore que vous y ayez fait utv 
menfônge de gayeté de cœur. Il faut 
donc que nous ayons un petit, éclaic- 
ciflèment làrdeflùs. 

• Vous dites premièrement , que lesî 
Entretiens de Cleandre & d^£ucfexe ont 
été condanonez par le Saint Siège 3 
c'eft-à^e qu'à Rome ils ont écé mia 
0 rindicé^ Sçachez , M. R. P. qu il 
£fiut diftinguer ici le Livire dn Entrt'^ 
tUns de Cleandre & d^Euâopct , qui eft 
en François, qui eâ: Toriginal & mon 
ouvrage^ & puis trois trjiduûions àjk 

B 
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tet ouvrage j une Angloife , fa: te par 
un Gentilhômme Catholique Anglois y 
qui , à ce que ron m'a die , écrie en 

i>erfeâion dans fa Langue ; une Ita- 
ienne , & une Latine. La :ràdu6tion 
' Latine a été miiè à C indice. J'en vis 
alors la feuille : mais je ne l'ai pû rc* 
couvrer pour en fçavoir exaâonenc 
ftt teneur. De quoy je me fouviens 
bien , c'eft. que ni l'ouvrage François , 
qui eft de moy , ni les autres, traduc- 
«ions u y font point expreflement noua* 
mées. Quoy qu'il en foit, M. R. P. 
vous fçavez mieux que moy, vous qui 
^es fur les lieux ^ que de ce qu'un Lu 
!fte efl: nais à C indice ^ il ne §'enfuit pas 
toujours qu'il -contienne une mauvaife. 
iloârine. Il ne faut pour cela qu'avoir 
maiiqaé. à obferver certaines rubri. 
Ques,,que le Saint. Siège a autrefois 
ia^ment pi!e(cdtes , & qui ne Ibnfr 
point en uiàge en France. 
. ' Les Rerefends Pères Dominiquains 
qui font tout-puiifans dans la Congre-* 
gation àc.Y indice y font pafler par ce 
Tribunal tous les Livres qu'il leur plaît. 
i.es Livres. des Jefuites y (ont exami-i 
, nez avv.c la dernière rigueur , & pour 
un lèul mot qui ne ièr? point confor- 



me aux Rcglemens ^ la cen/ûre leur 

cft aflurée , dés qu^'ils y font déferez. 

Pour les Livres des Dominiquains ^ 
on en ufe avec un peu plus de béni- 
gnité , & je ne fçaurois le defapprou^ 
ver ; les grâces font arbitraires , & il eft 
naturel que vos Révérends Pères ne 
iraitent pas leurs Confrères avec la 
dernière fevericé. Mais je fuis adûré 
que . fi tous les vôtres ccoiem déferez 
à ce Tribunal , & qu ils y fuirent ex%i 
minez avec beaucoup moins de rigueur 
que ceux des Jefuites ,.il n*y en auroit 
'pas un feul qui échap&t à la cenfiire j 
tant il cft vifible que vous y avez viole 
les règles que la Congrégation fuit. 

Je vous ajouterai une chofe que je 
fçai de bonne part ^ qu'uta Religieux ^ 
qui n'eft point un Jefuite^homme de me^ 
rite 6c de confideration à Rome ayant 
veu la feiiille imprimée de V Indice ^ 
oà était la tiaduâion dont il s'agit^ 

{)rit la liberté d*en parler au Pape , qui 
ui marqua du mécontentement ài^ ce 
qu'on en avoit ainfî ufe à Tégard de 
cette traduâion. Ce Religieux eft tn^ 
core à Rome , & je ne crains pas d e- 
tre démenti fur ce fait. Je vous ailure 
feulement que Ton me marquoit à 



kome , ce qu^on troùverok à reprend 
drc dans mon Livre , je le corrigerois . 
ikns peine. Venons à Tautre point, 
- Vous dites en fécond lieu , que mon 
Livre a ,écé xondamné par T Aflembiée 
du Clergé. Vous parlez fans doute de 
TAlfemblée de 1700. & vous avez ea 
len vue lafpage 17.de la Déclaration de 
cette AflèmWcc, où ron voit la propo* 
ficion fuivante,&la cenfure ^ui.en si 
été faite : • 

Patriarchét & Propheu , ^ngîli y ipfi 
ChrijlHS , m dum viri jnfti er fan^i , 
4^<jmvocationibHS ^five. amphibole giis & 
r^firi^ombus mtmaUhHS uji fiint. 

Censura, 

Hdc Propofitio fcandalofa efi , teme^ 
raria , myfticè , prophttitè , parahoUcl, 
fivc, mconomici ad irijinnandam altins 
vmtattm dilla vel taùita cum vulgan-* 

Uêditrh vtnit ^ if fis aiam AAgtlis inju^^ 
riofa^ îrga Chrijinm cont^mliofa dr 

Je vous prie M. R. P. de lire avec 
attentionné que je vais dire fur ce fujet^ 
Je dis premièrement que cette Cenfure 
ne condamne paa mon livce : Seconde* 
mefit (qu'elle ne condamne j)as ce qoft 



f ai écrit à la fin de cet ouvrage daiH 
ma Diflcrtation fur les Equivoques & 
fur les ReftciâioAs mencaies ; & en 
troifiéme lieu , ce qui vous (urprendra 
un peu., c eft que ce fout les Domini- 
quains qui font condamnez par cette 
cenfure. Sufpendez , je vous prié ^ vô- 
tre jugement jufqu'au bout^ & vous 
vierrez. que j.e n'avance ici rien de 
faux* 

Premièrement, mon Livre n'a point 
^té condamné par cette ceniure^ puis 
qu'il n*y en eft fait nulle mention. La 
cenfure tomberoit tout au plus fur ma 
Diflfertation touchant les Equivoques 
& les Reftriâions mentales, 
. . Mais en fécond lieu , cette DiflTer-i 
tation n y a pas été condamnée , & en 
voici la raifon. Dans cette DiiFertation 
je ne prens aucun parti. Je n'y £us 
qn^expo/er Fétat de la queiiion , rap« 
porter les difFerens fyftêmes fur cette 
matière ; celui du R« P. de Condren ^ 
General de TOratoire , celui d'un cer-* 
tain Théologien appellé *Barneiê , que . 
je n'y ai pas nommé , celui du R. P« 
Alexandre , celui de Maldere , Evêque 
d'Anvers, & quelques aucreb. J'y exa- 
içinc les. difficultés de tous ces iyft&r 



11 

mes , fur tout par rapport à la prad. 

que. Je rapporte les argumens dont les 
uns Ôc les autres fe iêrvent , & je con* 
dus , après l'avoir bien prouvé, que les 
diificultez de toutes parts font grandes , 
Se que je ferois fort embaraflé à pren- 
dre parti. Je déclare dés^ Tentrée de 

35 ma differtation , „ que la matière étant 
a fiez curieufe , &c peu de giens Tenten- 

3, dant comme il faut , )e vais ramaflet 
fur ce fujet ce qui iè peut dire de plus 

3, fort pour 8c contre , & que* je ne veux 
adopter aucune opinion. . . . que mon 

,3 deâëin eft d'examiner les chou^s en eU 
les- mêmes fans préjugé , & de faire 

5, feulement fentir la- 'cKmcultc qu'il y a 
à bieu prendre fon parti là-&Ifus. Il 
ne tiendra qu'à voib en «prenant mm 
Livre de vérifier fi cet extrait que j'en 
rapporte , n*eft pas fidèle. 

On a trouvé, & je pourrois fur cela 
tous- citer des Evêques très - habiles ^ 
que cette Differtation étoit un des meil- 
leurs endroits de mon ouvrage ^ que 
j'y avois parfaitement exécute le def. 
iciin que je me propofois » qui étoit de^ 
déveloper la matière , d*en faire voir 
fPP'Glairement la difficulté i &^ Ton ma 
fort loué de mètre contenté de cela. 



fans embrallèr aucune opimoit. ^ 

J*ai cxpofé les preuves, de plufieurt 
Théologiens , Icfquelles ont rapport à 
la Cenliire faite par rAlTemblée Au 
Clergé. Ges Théologiens^ qui {bûtien^ 
nent que les équivoques & les reftric- 
tions mentales , quôyque blâmables Se 
criminelles , quand ou en abufe , ne 
font pas cependant niauvâifès par. leur 
propre nature comme le menfonge^ 
âont il n'ell jamais permis d'ufèr ; ces 
Théologiens , dis^je , ont pour autori- 
fer leur fentiment^ apporté les exem* 
pies d'Abraham , d'Ifaac , de Jacob , 
de TAnge Raphaël parlant à Tobie.^ 
de Judith parlant à Holoferne , de Je- 
fus^Chrift en quelques endroits de TE- 
vangile , oi\ ils prétendent que Téqui* 
voqua &c la reftriâion ont été mifes 
en ufage. Je ne pouvois me difpenfer 
de les rapporter pour exécuter mon 
deilèin : mais je n'ai fait que les pro« ^ 
duire, fans les adopter. Or la Cenfure 
du Clergé feurement ne tombe pas fur 
un Livre qui n a fait que rapportée 
ces argumens ; mais fèalement mr ceux 
qui s'çn fervent pour appuyer leur opi- 
nion. Ce n'eft point être impiè ni inju^ 
li.ux à Jefus^Cluiii; ^ aux Angcs^ aux 



IPatriarcWs , aux Prophètes , & aux 
Saints , que de tranfcrire ce que les 
Théologiens ont écrit fur ce fujet, 
quaiid on déclare qu'on ne Tadopce^ 
pôint. Ces notes ne tombent que fur 
ceux qui ont employé ces preuves } & 

■ c'eft de là, M. R. P. que je conclus 
que ce {oM vos Théologiens qui ont 
été frape^f de cette ccnfure. Il n*eft plus 
queftion que den faire Fapphçation , 
& de voir fi ce font eux qui le font 
fervis de ces argumens. Voyons donc 
maintenant ce qui en eft^ . 

Dominique Bannés^ un des plus fa- 
xneux Doâeurs de vâtrè Ecole , & re« 
gardé comnae* tel dans TOrdre de iàint 
Dominique , propofc le cas d'un hom> 
me acculé. & interrogé par un Juge , 
qui ne garde pas dans l'imerrogacoire 
les formes du Droit, 

il demande comment (e çàmportenD 
cet homme interrogé contre les règles 
fttftmts par le Droit. Pour expli. 

^ quer ceci il feut , dit-il , fuppofer ces 
principes tres-certains ; premièrement ^ 
qu il n'eft point obligé de répondre j 

^ {eçondonent , s'il répond , il lui cft 
permis de donner une réponfe équivo- 

^ que & de Tente&dre en un fens , quoy- 



que le Juge la prenne en un autre fens. cf 
Troiiiémement , lors qu un Juge inter* <c 
roge contre les règles du Droïc foit un ce 
acciifé ^ foit un témoin fur une chofe y ce 
il leur eft permis de dire , je ne la fçai ce 
,pas, & de jurer quils ne la fçavent ce 
pas , quoy qu'ils la Içachent en (ecret. ce 
La raifon de ce principe eft, que par ce 
l'ufage re^û de tout le monde , on dit ec 
qu'on 'lie fçait pas ce qu'on ne fçait ce 
qu'en 'fecret ; & cela eft fondé dans ee 
TEvangile en faint Marc ch|p. 17. Db e« 
ce loua ( du Jugement ) personne ec 

n'sN sqAlT aiEN^ PAS M£SM£ LE ce 

F11.8 DE l'homme ; ce qui s'entend ce 
pour ie révéler. Ec c*eft juftemcnt cette (c 
xlerniiere preuve de Bannés qui a été 
condamnée comme impie & injurieufè 
à Jefus-Chrift. 

Je m*ofE:e à vous en montrer plu^ 
'fieurs autres de vâtre Ecole & du pre- 
mier ordre qui ont parlé de la £brte , 

fe Tonc ièrvisde rexemple de JeTus^ . 
Chrift pour autorifer la doctrine des 
éqa1voqueb« C'eft donc eux , M. R. P» 
& ceux des Théologiens qui les ont: 
(uivis/que la Cenfûre du Clergé re^^ 
garde , & non pas moy* Pouvez vous, 
difcon venir de ire que je dis là 3 & ne 

C 
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. pas voir combien vous vous êtes mé- 
compte dans les reproches que vous 
: m'avez faits ) • 

: Mais de quoy vous avifêz-vpus de 
: me donner Ueu fi mal à propos pour 
vous , de publier de nouveau ce ,que 
' vous devez fuppofer que je n'ignore 
. pas 3 que vôtre Hiftoire de ^hxUUs , 
. œ chef*d<suvre qui vous a renda>4 
. recommandâble & fi cher au parti 
Janiènifte ^ a été condamnée : je dis 
condamnée , & non pas feulement mife 
, dans. un indicé^ où Ton ne ipecifie 
: rien, & où un Livre peut être mis 
pour le moindre défaut contraire m% 
Reglemens de police faits par le Saint 
Siège ; mais par une Sentence qui ex» 
prime les caufes & les motifs de la con* 
damnation. Souvenez - vous donc, fi 
vous Tavez oublié , de ce bel éloge que 
rinquifition d'Efpagne fit de vôtre JUr 
vre fi- tôt qu'il parat. 
,y Nous dérendons en<;oi;e un Livre in« 
^, titulé , Hiftoin dis Confrngati^ns de 
jiuxUiis , divifé en quatre Livres, com- 
pbfée par Augu(tin le Blanc Doâeur 
en Théologie , & imprimée à Louvain 
en 1700. parce qu'il contient des pro- 
j^ poficions fcandakufes, fçditieuiès ^ ia*^ 
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liuiea&s aux Souverains Pontifes ^ au ce 
Sàinc Office , & à un grand Inquificeur ce 
dent il el): parlé dans le JLivre , à la ce 
Rjeligion de la Compagnie de Jefus,cc 
& À. pilleurs hommes illuftres pouccc 
leuir capacité , & par rapprobation ce 
genej^ que leurs écries ont dans r£- ce 
glife , 6c parce que^ Tautear y contre- ce 
yîent aux Pecrei3 des Souverains Poo» ce 
tife9'^ du ^a^nc; Office^ qui défendent ce 
de ceiQ^er ies «ih^verfaires en écrivant ^e 
fur le^ maisicres AuxiUis^^ 

Qije refte-t4l à vous dire là» 
dleffiis , finon ces paroles de TEvan*- 

frmrU Hêis & traiim in, oenlo Mo non » 

vidci / ^infACjiiciai^ fijinam de ocula 
tHo , & Met' tr4ihs in ocula. tuou..^ ejice 
frlmum trabcmdc ocu/o tHo , & tifnc vi^ 
dehis tficere fijlucam de ochIo f/'otris fni. , 

,Vpus voyez bien que dans ce paC^ 

(âge je fuppriioe un. mot, qui me van-* . 
geroic bien de celui de chicaneur ^ de . 
calomniateur 9 & de quelques autres ^ 
donc vous ufez û libéralement à mon 
égard. 

Bien des gens ont jugé "que cette. 
Cf^niure étoi; t/KOfç trop douce pouc. 
I Oûira de Bammtti l- c'eft le nom quQ 

Cij 
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: Ton donne à vôtre Hiftoire dans les 
• chiffres des Janfèniftes ^ & ce nom 
5 n*eft pas mal imaginé j car il y a au- 
. tant de fiâions dans cet Opéra que 
î ; dans les Opéra de Théâtre , & la tûm 
. reur y eâ; poufice avec autant de vio- 
.>lence,que dans celui de Roland lefo* 
: lieux. 

. i Je finirois ki ma Lettre , M. R, P« 
' fi en reliiànt la vôtre Je n'avois trouvé 
: dsuis la quatrième page voit antkheiè 
entre vôtre doûrine ôc celle des Je* 
fuites y qui , je vous Tavoue ^ m'a toû. 
jours indiené , lorfque je Tai veuë 
dabi» «fw Authenrs. Il £sdloifc poufr 
9) cela y me dites^vous , employer le ta- 
^> lent x]tte vous avtt hérité du Pere 
3> Bouhours , de bien tourner une pe« 
99 riode en François , & d'écrire au- 
99 ne manière pure , fine & enjoiiée* 
99 G'eft un ' avantage que vous avez fiir 
99 moy ^ & que je ne vous envie point. 
9j Je conttnte avoir pour moy la ph^ 
29 nié de la doSlrine, la vérité & la jn/tice. 
' G'eft fims doute uh excès de poli^ 
tefie à vous, M. R. P. d'adoucir par 
ee petit éloge que Vous Êûtesr de ma 
manière d'écrire , la dureté que vous 
;bè. préparies à la fin de laf phr^iè* 
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Vous avez imité en crela vôtre mdar 
Maître, qui dans les difputes que nous 
eûmes enfembie il y a quelques an* 
nées , me fer vit d'un pareil compli- 
ment. ^^ L'Ordre de iâint Dominique , 
me difoit-on ^ a pour partage la dé- 
£en(è de la grâce & de la Morale de. ^< 
Jefus-Chrift j nous eftimons les Pères ^< 
jefuites pour la i;egularité de leur vie , 
nous ne pouvons approuver leur doc- 
(rine. Ils font tout le contraire des^^ 
Pharifiens , ils vivent bien : mais ils « 
enieigijient mal fur les niaiieres de la 
grâce & de la Morale Chrétienne. • « 

Ce fut en reconnoiilànce de ce qu'il 
y avoir là d'honnête y que quoyque ce 
Pere me traitât en quelques endroits 
de ces Lettres fort cavalièrement. Se 
en d'autres fort durement , je ne. m e« 
chapai jamais y & que l'efUme que je 
fais de fon mérite & .de fa capacité 
m'empêcha toujours de loi répondre ' 
fur le même ton : mais pour le reAe il 
fut bien payé par le parallèle que je 
Bs de la dodrine des Oominiquains 
avec celle des Jefuites , tant lUr U 
Morale que fur la Grâce, 

La penfce mcft venue d'en uicr 
encore de même à cette occafîon que 
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vous m*en donnez. J'avois dit en paf^ 
fant dans ma Leccre à vôtre R. P. 
General , que bien des gens avoient 
penfé, & que j'ofois allûrer que cela 
ctoit vrai , que pour faire de nouvel- 
les Provinciales , auiE iii)arieuiës aux 
Dominiquains , que les premières le 
font aux Jefuites , il n'y avoit qu à faire 
dans les Lettres de Pafchal iin chan- 
jement de noms &c d'extraits , & à 
[ubfticuer aux noms des Jefdites les 
noms des Dominiquains , & les extraits 
des Livres des Dominiquains aux ex-^ 
traits des Livres des Jefuites. Vous avez 
^ relevé cet endroit de nia Lettre dans 

la page 73» de ,1a vôtre } & fur cela ôc 
for. vôtre injurieufe amithefe • je me 
fuis avifé de faire l'expérience que j'^ 
propofèe* ? * ' u . 

Je vous en envoyé un petit eflai ; 
ce fera Pafchal vôtre ami & vôtre he» 
ros qui parlera dans cette fcene. Je 
mettrai feulement les déofiotist om 
pailàges des Livres des Théologiens Do- 
miniquains à- la place des dédiions 6c 
des palfages qu'il a citez des Theolo- 
} giens Jeluites* Ce que j'y ajouterai ou 
ce que j'y changerai pour accommoder 

^le Dialogue au nouvel incedooàteut , ne 



gâtera rien j nous verrons un peu Veê^ 
fct que cela fera. Prenons pour fujec 
de cette épreuve la fameufe queftidh 
de la probabilité , & Tendroit de la 
cinquième Provinciale , où Pafçal com- 
.'mence raifonner là-deflus avec fou 
. Jefuite. ? 

Xo(us ne ferez pas choqué , M. R. P. 
-fi je feins dans ce petit intermède , que 
l^on peut trouver un Dominiquain au£. 
fi fot que le Jefuite que Pafcal a choili 
pour le principal aâeùrde (a pièce ; la 
'chofe fera toujours fans confibquence 

Jjour les deux Ordres. Je vous promets 
èulement de ne faire rien dire de plus 
impertinent au Jacobin^ que ce que 
Patcal fait dire au Jefuite j & puis fans 
feindre un nouveau perfonnage, nous 
n*avons qu a prendre le Dominiquain 
de la féconde Proyinciale , oi\ Pafcal 
fe réjouit aux dépens de vôtre grâce 
fufHfante c^i ne fuffit point. C'eft à peu 
prés le même caradere que celui dii • • 
Jefuite des autres Lettres. Vous m*a* . 
vez fuggeré Tidée de la Comédie di^ 
Jan/inifie malgrè^ lui j vous trouverez 
peut-être ici celle dn Dominiquain 
lâché malgré IhL 

Suppoions donc que Pafcal, ùm 

C uij 
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tourner tête contre les Jefîiices conti- 
nua d'aller voir les Jacooins , & qu'io- 
digné conci'eux de ce qu ils ne vou- 
loient pas & confederer avec les Jan- 
.lèniftes , il eût entrepris de les rendre 
.sidiciiles fur la Morale ^ comme il a 
prétendu faire au regard des Jefiiites. 
.Tout cela fuppofé , faiibns comçieni- 
, cer la converfaiion entre lui ôc le Do-* 
miniquain. 

E^xtrait di la cin^iUémt Pnvinciak ^ 
OH Pafcéil commence a r^iforintr fwr 
Us opinions frobabUs ^ & ûm Con 
fiibftitHÏ femement les noms & les 
extraits des DomniqH4tins à ceux des 
Jefnites. 

Cq qui>5 T E fiw ravi de voir tomber le boa 
cft mar-» 3 Pcre Jacobin dans ce que je fou- 
auépar^^ haitois. Je le priai de mVxpliquerce 
] c croit qu une opinion probable. 

ou"vir-« Auteurs vous y répondront beatu 

ries â » .^^up mieux que moy , dit-il j c'cft y 
maige, ielon eux , une opinion qui eft au moins 
cft le texte appuyée fur lautoritc de quelque grand 
de Paical. pQ^ç^r. Void comme en parle nôtre 
* Thcolo- Maître Jean Nidcr*, dans fbn Livre 
gîea Oo- fonfilahire de rame timorée^ Tmt hom^ 



Digitized by Google^ 



9 ^ 

mt^ diuil , put avec sumi fidvrt (futt- «lîni- 
ijut otinioft ijH^l voudra, pohrveH qnUlU 
foit ae audque grand Douleur. ^* 
Ainh , lui dis - je , utt fcul Doâeuc tJ^^^' ^ 

{)eut tourner toutes les confciences & ce. 
es bouleverfer à Ton gré 3 & coûjours «c . 
en iureté. Il n en faut pas rire , me <c 
dit<il , ni penfèr combattre cette.doc. ce 
xrine. Quand les Janfeniftes Tont voulu ce 
faire, ils ont perdu leur temps. £Ile eft «c ' 
trop bien établie. Ecoutez nôtre Syl- a 
veftre Priéras , qui approuve cette ^atte 
belle Sentence du Panormitain. C^/^i Oomini- 
^hI fkit fopihhn de quelque DoStur 3 <}aain. 
fans avoir cxamincc fort exa£lemcnt j ^* 
& a fui depuis elle pareth fanjiej^ il eft 
excHsé de péché ^ tandis quiKAna point _ 
paru f^ffe. Il fuffit pour ceU , ajoûte [ ^ 
Sylvcftrfr , ^ne par FajfcBion {jh U a 
fowr fin j^Seur ^ il Juge jprobabl^ 
ment être vrai ^ ci qui en-effcc eft faux^ 

Mon Pere , lui dis-je ^ franchement ce 
je ne puis £sdre cas de cette règle. Qui ce 
ma ailuré que dans la liberté que vos <c 
Doâeurs (e donnent d'examiner les ce * * 
chofes par la raifbn , ce qui paroitra «c 
&LV à Tun , le paroifle à tous les au-^c 
très 2 La diverfité des jugemens cft fi ce 
grande. • • Vous ne Tentendez pas , dit ce 



• Î4 . 
' » le Pere , en m'intèrrompànt ; aulfi font- 

. • » ils fouvent de diflfetens avis ; mais cela 
» n'y fait rien , chacun rend le fien pro- 
" » babk & fûr. Vraiment Ton fçait biea 
» qu'ils ne font pas tousr de même iènd- 
w jn^t , '& cela n'en eft que naieux. Ils 
9, ne s'accordent au contraitt préfixe )à- 
M mais : il y a peu de qucftions où vous 
» ne trouviez que l*ttn dit , oiii , l'autre 
: » dit , non î & en tous ces cas-là l'une 
» Se l'autre des opinions contraires eft 
a> probable, : c'eft pourquoy Diana ( ôc> 
» cet Auteur en vaut (èul beaucoup dW 
"s» «es ) dit fur un certain fujet ; Ponce 
9,& Sanchts font dt cofttrdrés Miis j mak 
9» parce qu'ils étoim tqns dmx fçavMS, 
9, chacun rend fou ofmion Probablt, 
„ ' Mais Mon Pere , lui dis -je , on doit 
„ te bien Cïnbarafic à choifit alors. 
M Point du tout , dit-il , il n'y a qu'à fui- 
„ vre ravis qui agrée le' plus. Et quoy , fi 
»> l'autre eft plus probable î U n'importe, 
„ me dit encore le Pere , le voici bien 
» expliqué par nôtre Pere Jean-Baptifte 
• Autre Haquet * :Je dis tjitil efi permùdefui^ 
Domini- dans la pratique mît opinion moins 
probahU & moins sûre Joit ^jhc ce fait fa 
Th£t' propre opinion , fait cjiit ce fait celU £ un 
tmtroi!- autre, pourveu . qu elle foit ftmplement 
^4* probable^ 
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Et u une opinion eft tout cnlemble 
& moins probable Se moins fûre, fejia^ 
vil permis de la fuivré , en quittant ce 
que l'on croit être plus probable & 
plus fâr ? Oiii encme «ne fo^s. Eft^ce 
que vous n'entendes pas le Latin } Mi- 
nks frokabiUm & fmnkt tHtam^ Les 
termes font exprés : & ce fçavant Théo- 
logien ajoûte que c'eft le (êntiment de 
nos grands Doéleurs Medina 6c Ban- ^ 
nés* : Eam fcntentiam docint Medina^ jj^^J^tf 
Bannis ^&c. Cela n'eft-il pas clair ? quaii»^ * 
' Nous voici bien au large , lui dis- je ^ 
Mon Révérend Père , grâces à vos opi^ 
nions probables. Nous avons tmd belle ^ 
liberté de confcience ; & vous autres « 
Cafuiftes , àvez^yous la mêîne liberté 
'dans vos rcponfes ? Oiii , me dit • il 
nous répoiidonfs auflî * ce quil. nous 
jplait y ou plûtôt ce qui plaît à ceux qui ^ 
nous interrogent ; car voici nos règles • 
.que nôtre Maître Thomas Mercado * *Amrt 
explique admirablement. Ce quM dit fur Domini* 
cela dans fon fçavant Traité des Gon- quaîn. 
trats eft remarquable. De pl$u , dit-il ^ ^* ^•^^ 

je puis donner en ami un bon confeil a 
un Confiseur tjui 'entendrait la Confif^ 
fion d^nn Marchand , & ce fera le 
moyen de je procurer nne grande Ubmi 
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& mt grandi autorité. Le voici. C\fi 
fHC fi U Confi^tiêr fnit & foàtimt unt 
opinion , cela m doit pas F obliger à s^en 
ftrvir pour U direSion de fon pemunt ^ 
fiipposé que ceUd'Ci ne zeseiUe pas la, 
prendre pour règle ni U piivre^poHrveu 
que U jienrie [m probable ^ & qi^eUt 
ait fes raifins & fes fondemens. C*efi 
mffez. ^Hi le Conftjfenr Ini confeille ce 
^H^il croit êtrf plfu certain , & ce quU 
approM^e^ le pieu. Mais fi fi)n opiniên 
ne plait pâê an pénitent, & que ce fuil 
a fait i?uijfe fe faire j cdnme étant ap^ 
prouve de plufieurs bons Auteiers , ce 
jeretie une extravagance & nne grande 
arrogance au Confijfeur de rtfuftr de 
iabfmdre , parce qiCil nUfi pas de fim 
avis. Quand fur un Contrat les Doc^ 
tesers /int partagez. , le pénitent pe§u 
choifir & fuivre Copinion qu'il jugera 
à propos. Je. dis de même quand nors 
de la Confcjfion un Théologien efl con^ 
fultf. Si les opinions font contraires , il 
lui efl permis fans danger de fuivre V-un 
ou Vautre ^ & de décider comme il lui 
plan ; & quand lui^mhne fe^oit dans 
^opinion la plus probable , il ne peut pas 
obliger à la fuivre celui qui le conjklte •* 
mais il doit feulement lui expofcr fim^ 



37 

fUmtnt fon avis ^ en Cofvmijfmt cepenm 
dant (jnen faifant le contraire il ne pen- 
chera point parce qu^il y a plmfienrt 
Douleurs qui croyent la chofe perrnife. 
Gela eft net & decifif. 

Tout de bon , Mon Pcre , vôtre doc- « 
crine eft bien commode. Quoy avoir <c 
à répondre oUi & non à fon choix ? ce 
On ne peut aflez priier un tel avan- <c 
\ ^ ^^^^ ^^^^ maintenant à ce 
quoy vous fervent les opinions contrais ce 
tes que vous avez fur chaque matière ; ce 
car Time vous fert toujours ^ & 1 autre ce 
né vous nuit jamais : 6c fi vous ne trou<- ce 
vez vôtre compte d*un côté, vous vous ce 
jettez de Tautre, & toujours en fureté; ce 
£t vôtre Pere Mercado a raifon de dire ce 
que cela donne à un Direâeur nne^ 

grande liberté & une grande autorité, «c 
Cela eft vrai ^ dit-il , & ainfî nous pou» ce 
vous toûjours dire avec Diana qui ce 
trouva le Pere Bauni pour lui lorfque ce 
le Pere Luge lui étoit contraire : Sape 
premenie Deo fert De$u alter opem. Si ce* 
qu Ique Dieu nons pre^e nn autre noHs ce 
délivre. ce 
J'entens bien , lui dis-je : mais il me <e 
vient une difficidté datiys refprit. Ceft c« 
qu*aprés avoir confukc un de vos Doc* <e. 
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teurs^ êc pris lui une opînioa un 
^, peu large, on fera peut-être attrape, 
^ (1 on rencontre un Confeflèur qui nVn 
91 jfoic p^ .y jU qni refufe Tab^lution , û 
. PI on ne change dei ientiment: , n*y avez^ 
9j vous pas donné çrdre. Mon Pere> 

Vous éces un étrange hoitime, re. 
. prie- il , vous écoutez ce que je vous . 
;^<dis nuli^ application^ Daps T^n-i 
drqit -du Do.dcur Mercado ^ .que je 
..viens de vous dtier, jj^Vt-il pas pre- 
- venu vôtre objedion ? & ne dit-il pas 
. en termes formels que firoit un^ 

* txtravagancê & une grande arroganct 
. 4MI Cwfejfmr de refi^$r l'abfiliuion ^ 

• fin /pénitent ^ a caufe cfuil nefl pas dant 
fin opinion* On a mis ordre à. topç 

' cela , & on a obligé les Confefleurs à 
abfoudre leurs penitens qui. ont des opi* 
nions probables , fous peine de péché 
mortei , aiin qu ils n y n^anquent pas^ 
Si VOUS' n'êtes pas content de Tauto^ 
, rité du grand Théologien que. je yieus . 
' de vous citer , je ne ferai pas emba-* 
raHe à vous en citer d'autrei de nôtre 
Ordre. ' * 

^ . Vous fçavez ce que c*eft que Louis 

Domid-^ Lopes & François Viâpria'^ ? Non,dis- 
^uains... \% % n'ai pas rijiomieur de. les coiw 
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noîcre. A ce que je vois, reprit-il, ^ f 

vous êtes bien neuf dans la Théologie, 
Ce Viâ^ria que je vous nomme eft, 
dit Antoine de Sienne Auteur de nô-* 
txe Bibliothèque , un homme an dt^H$ 
dt tous les éloges , & qm a hrillè avec 
tant d'éclat dans CEcoU ^qu^U a mt* 
rite d^étre appelle par des perfonnesfdtt 
flfié illnfires , la plus grande iumieh de 
U Théologie. Après cela je, crois que 
vous L'écouterez avec reipeâ & doci- 
iité. Or voici comme parle ce grand 
homme. Je répons que fait que U Con^ Jn Sum^ 
ft^eur fou le propre Frttre du ptnitent ^ madoSa^ 
foit ijuil ne le fait pas j // efi obligé , 
tenetur , de L'abfoiUrt en m tU cas 
& cela fe prouve évide?nmc?2t. Vn tel 
f mitent tft en grâce ^ & le Coûfijfenr 
juge probablement cjiCil y efl ^ parcç / 
qnil ffait que l'opinion quil fuit efi 
probable. Il ne doit donc pas lui refu^ 
fer Vabfolution. Cela s'appelle non pas 
prouver , mais démontrer* 

Ecoutez maintenant Lopes , qui ne 
lui cède gueres doékrine. Cette con- 
clujion fe tire de Medina j ( c'eft en- infirue^ 
core un de nos fameux Doâeurs ) & ^^r* f^'** 
U efi évident par faraifon & par /'^^-^î''^*' 
fm^on qu u foment , que le Confeffeur condHf. u 
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ne j>îHt nfêifir Vahfolution an pînittnt 
^Hi fuit um opinion proèatle des Doc^ 
tmrs ^ qnoyque le Confijfetir croye {jne 
tofinion contraiirt eft plus pr^hahle ; 
parce que le pmitent ^ pnis qnil afnivi 
une opinion probàkte y n^a point péché , 
il ny a donc nnlle raifon de Ui refn^ 
fer PahfoUêtton. Et remarquez bien ces 
termes , tmetur , non potefi j car dans 
le ftile exaâ de l'Ecole les Cafuiftes ne 
parient jamais ainfi, que pour mar. 
quer une obligation ibus peine de pé- 
ché mortel , & leur raifon le prouve ; 
parce que ce ieroit faire une grande 
injuftice au pénitent & dans une ma- 
tiere trés^imporcante. Eftes-yous con- 
tent ? 

59 O mon Pere, lui dis- je, voilà qui 
eft bien prudemment ordonné ; il n'y 
» a plus rien à craindre : un ConfelTeuc 
„ n'oferoit plus y manquer. Je ne fça- 
9> vois pas que vous euiïïez le pouvoir 
3> d'ordonner ^r * peine de damnation ; 
je croyois que vous ne fçûISez qu'o- 
ter les péchez , je ne penfbis pas que 
9» vous en fçûl&ez introduire : ipais vous 
,j avez tout pouvoir , à ce que je vois. 
S>» ^ Vous ne parlez pas proprement , me 
,y êàuil i noiis n'introduiwns pas les pé- 
chez , 



chez , nous ne htifons que les remar- « ^ 
quer. J'di déja^ bien reconnu deux ou « 
crois fois que vous n'étiez pas bon Scho- <c 
laftique, Quoy qu'il en foit , Mon Perc, « 
voilà mon douce bien relplu : thais j'en « 
ai un autre à vous propofer ; c*eft que ^ 
je ne fçai commenc vous pouvez faire, ce 
quand les Pères de TEgliie font con- ^ 
traites au fentimenc de quelqu'un de ^ 
vos Cafuiftes, * ^ 

Vous Tentendez bien peu , rte dit- cr 
Jti ) les Pères étoient bons pour la Mo 
raie de leur ttmps , ntiais ils fi>nt trop ce 
éloignez pour celle du nôtrie. Pefez u 
bien ce raifbnnemeiic d'un de nos plus 
habiles Théologiens , c'eft Pierre de Ta- 
pia Tofêcham la qualité du Anteurr^ ^ ^^^^ 
dic-il , U faht difiingHCr i car au ils font Domini- 
anciens , ou ils font pnoderncs^ S* ils fins cpiarn» 
aficiens j il faut voir fi Lêurs opinions ^r. i. t. 
ont été conjhtmmtnt fnivies, m fi eUes ? ^ 
ûrit été abandonnées ^ & fi dUs font ^* 
farannits. • . car fi nne opinion efi main^ - 
tenant communément abandonnée ^ on ne . 
tient point compte de Cautorité.OH du té^ 
mtngnage de fon auteur ^ pour donner ds 
' la probabilité à cette opinion. 

Voilà de belles paroles, lui dis- je , ce 
pleines de conlbîation pour bien du u 

D 
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monde. Nous lailfons les Pères , me 

yy diuil y à ceux qui traicenc la poiiclve.: 

mais pour nous qui gouverno&s les^onr- 

^ fciences , nous les fuiyons peu , & ne 

^3 citons dans cous nos écrits ique les nou- 

3, veaux Cafuiftes. Voyez Diana qui a 

tant écrit.} tl a inis^àla tête de fes Li*- 

^, vres la lifte des Auteurs qu il rapporte : 

il y en a z^é^ dont le plus «iden eft 

depuis quatre-vingts ans^ Cela, eft donc 

venu au monde depuis vôtre Ordre , 

lui dis- je / Ha bien long temps après , 

me répondit^il j car à proprement par-> 

. 1er , no^ Sommes de Cas de Çonrcience 

lie padent pas deux cens ans» C'eft«> 

5, à dire , Mon Pere , qu environ vers ce 

3, temps Jà on commença à yçàx dilpa* 

roîcre faint Auguftin , iaint Ambroiie , 

£unt Jeïôme y &c les autres , pour ce 

5, qui eft de la Morale : mais au moins 

yy que je fçache les noms de ceux qui leur 

^y ont liîccedc. Qui font-ils ces nouveaux 

yy Auteurs ? . 

3, Ce font des gens bien habiles & bien 

^y célèbres y me dit-il ; c'eft Villalobos ^ 

yy ConinK, Llamas, AchoKier, Deakofèr, 

. 5, .Çellaçf ux j Veracrux, Ugolin, Tam«- 

yy bourin , Fernandes , Martines , Suares , 

yy H^nriquçs^ y Vaiquez ^ Lopez y Gpmez • 
. • *** 
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Sanchez , de Vechis , de Grallîs , de ce 
GralTalis , de Pitigianis , de GrafKis , u 
Squillanti , Bizozeri , Barcola ^ de Boba- ce 
dilla y Simaiicha, Perez y de Lara , Al- ce 
drefta , Lorca , Defcarcia , Quaranta ^ ce 
Scophra y Pedrezza , Cabrezza , Bisbe ^ ce 
Diaz y de Clavafio y Villagut y Adam y ce 
à Manden , Iribarne ^ Binfeld , Vol- ce 
fang , à Verberg y Voftery , Strcrefdorf. ee 
O mon Pcre , lui dis - je , tout ef- ce 
Itayé , tous ces gens-là étoienc-ils Chré^ ec 
tiens ? Comment Chrétiens , me répon- u 
cUc-il l Ne vous difbis - )bs^pas que ce ec 
font les feuls avec lefquels nous gou- ee 
yemons aujour4'hui la Chrétienté. ec 
. Cela me fiç pitié : mais je ne luiicn ee 
témoignai rien y Ôc lui demandai feule- ec 
ment fi tous ces Auteurs étoient Jaco- ee 
bins. Non ^ me dit-il y mais il n'impor- et 
te ; ils n*ont pas laiflé de dire de bon- e« 
nés choies. Ce n'eft pas que la plupart cè- 
ne les ayeiit apprifes ou imitées des nô- ee 
très : mais nous ne nous piquons pas ee 
d'honneur. Outre qu'ils citent nos Pe- «e 
res à toute heure & avec éloge ; &c puis ee 
fi vous entendez bien nôtre doctrine de ce 
la probabilité , vous verrez que cela ee 
n'y fait rien. Au contraire nous avons <e 
bien voulu que d autres que nous puii- ee 
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5, font rendre lieurs opinions probabieg ; 
afin qu on ne puille nous les impu- 

,> ter toutes ; & ainfi quand quelque Au- 
tçur que ce foie en a avancé une , nous 
avons droit de la prendre , fi nous le 

„ voulons , par la dodrine des opinions 
probables y Se nous n'en fommes pas les 
garands ^ quand i'Auceur tità pas de 

' 9> nôtre Corps. 

„ J encens tout cela, lui dis-je j je vois 
* 9> bien par là que tout eft bien venu chtt 
vous, hormis les anciens Pères, &:^ue 
yy vous êtes les maîtres de la campagne, t 
,> Mais je prévois croisi ou quatre 
9> grands inconveniens & de puif&ntes 
yy oarrieres qui s'oppoferont A votre coar« 
^ fè. Et quoy , me dit k Perc tout éton«* 
né ? C eft , lui répondis - je , l'Ecriture 
9> Sainte , les Papes , les Conciles , que 
30 vous ne pouvez démentir , & qui (onv 
„tous dans la voye unique de l'Evan». 
yy gilc. Eft ce là tout , me dit-il ? Vous 
yy m'aviez fait peur. Croyez-vous qu'une 
yy chofe fi Wifîble n*ait pas été prévue , & . 
yy que nous n'y ayons pas pourvû ? Vrai* - 
yy ment je vous admire de penfcr que nous 
y^ f^yot^ ^çippofcz à l'Ecriture , aux Papes 
^ «w^onciles : il faut que j? vous 
^jgfilaiAâflrv^Bybontrairc. Je ferois bien 
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matri que vous cruiCez que nous maa« Q 
quons à ce que nous leur devons. Vous j 
avez fans doute pris cette penfée dc^ 
quelques opinions de nos Pères 3 qui ce 
paroÛIent choquer leurs décuQons^quoy* 
que cela ne fbit pas : mais pour en en- e< 
tendre Taccord , il faudroit avoir plus <e 
de loifir. J(|^fonhaite que vous ne de* ^ 
xneuriez pas mal édifié de nous. Si vous 
voulez que nous nous voyions demain , ^ 
je vous en donnerai réclaiiciilèment, 

Mais y continuait-il, faites-nous au 
moins une juftice fur cetteL matière des 
opinions probables > dont vtous recon« 
noiflez vous-même rimpçrtancc, & 
dont vous voyez rutilité pour appla- 
nir un peu les voyes du Paradis. Je ne 
fçai de quoy les Janfèniftes fe ibnt avi- 
fez de faire Thonncur de cette invention 
aux Jefuites. 

Ils fc rendent ridicules , & montrent 
qu'ils 'ibnt tout-à^fàit i^ocans dans la 
Chronologie. Nôtre Maître Barthelemi 
Medina avant qu'aucun Jefuite eût«n«; 
-core dit un mot fur cette queftion^; 
. avoit prononce cet oracle. Ceft mon ^Com^ 
fintimcnt qnt dés (jUntit opinion efl pro- 
èabU^^ il efl ptrms de la fnivre yjjuiê^ *^ |* 
yte l'ofitfion oppo/ec foit pins pnmk^ 

0 

\ 
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Et c'cft lui proprement qui eft le foïim 
^ ] / dateur du probabilifine. 
^ ' Depuis ce tempsJà cette opinion de- 

. ^ Vint ladodrine de notre Ecole prefque 
autant que la prédçtermination phyfi- 
que , & ce tien que de chez nous que 
^ ' les Jefuites Tont tirée. Ils n'ont pas été 
fîir cela nos niaîtres,mais ms Dilciples, 
comme en bien d'autres cnofes j & il 
* Autre y ^ long-temps que Pierre Ledefma 
Domini- un de nos plus grands hommes , & 
qoain. prefquc auili ancien que Médina^ a die 
Jni.%. que- cette opiri'on efi de maître Meâirié^ 
d'Ortllana^ de flnfieurs autres Docieurs, 
& en particulier des Difiiples de S. Tho^ 
mas. Parmy ce grand nombre de Ca* 
fuiftes que |e vous ay nommez tantoft, 
& dont les noms vous ont effrayé, il y 
en a qui eftoient morts avant que les 
Jefuites fuflent au monde* , & û les Je- 
itiites fiir les Décrets prédecerminans 
nous avoient fuivi , comme plufîeurs de 
leurs Théologiens ont fm fur la pra* 
habilité, nous aurions coûjours été bons 
amis« 

Il .faut même que vous fçachiez que 
^VXi^ dpdrine a été en quelque façon 
^Ppt4? par un Chapitre gênerai de 
nôtrie Oifdre^ nôtre Pere Jean Ildei* , 
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fonfe Ba|)tifte * ayant prcfentc fcs cem- * Autrrf. ' 
mencakes fur la premim. Seconde à S. Domim^ 
Thomas à nôtre Chapitre gênerai tenu 
•à Rome en 1644. l'honneur de le 
•voir iit]|>rimer par Tordre exprés de :e 
Chapitre , firmuli pracepto y Se perfon- 
ne n'a jamais parlé plus fortement fur 
ce fujec qu'il a fait dans ce Livre , où 
il dit netteiiienc f«/7 fuffit pour agir jp/^^^ 
er/ fcunté & fans craintt de pécher , de xos. duit. 
fmvrt^me opinion ffohablt ^ M ahan^ 6. fragm. 
donnant la contraire , fàt-e Ile beanconp i.n.iAr^. 
flm prohaile itttmLtqvicz ce terme ,re^ m 
hS:â longe probabiliori. 

- Les Jefuites ibêmes ne nous refb» 
fcnt pas la juftice qu'ils nous doivent 
Jà;.dcifu$ , & le Pere de Champs , que 
vous connoifTez au moins de reputa- 
tion, nous a rendu avec iîncerité ce 
témoignage , c^ue depuis Barthelemi. dé 
Medina julqu a 1^59. il n'avoit pas troo- . 
vé un fèul de nos auteurs , ( après un 
longe examen , qu il s etoit donné la pei- 
ne de faire ; ) qui en traittant cette ma- 
tière ^ (è fuft déclaré pour le. fentimenc 
contraire. Vous voyez que vous ne pou» 
viez pas mieux vous adrellèr qu'à moy^"^ 
& que perfbnne n'étoit plus capable dcf 
vous bien inflruire là^deiluSii;' 
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^ Je retnerciay fore le bon %xe Jaco« 
yy hin de m'en avoir tant appris. Voilà la 
9> fin de cette conférence qui fera celle 
59 'de cet entretien : aufli en voilà inen 
9> fez pour une Lettre. Je m'aide que 
jy VOUS en &rer iatisfait. £n atttendanc 
» la fuite , je iuis ; &c* 

Et bien, mon R. P. que dites-vous 
de cet échantillon î Voulez- vous que je 
continue ^^Mais )e me garderay bien 
de le faire. J'ay trop de refpeâ: pour 
vôtre Ordre , & il me fumt d'avoir 

1>rquvé par Texperience ce que j'ay eu 
'honnbur d'écrire à votre R. Gene* 
ràl, gue pour faire dt nouvtlUs Provins 
cialtsauffi wjnruHfes aHxDommcfHains, 
qut Us preni^iercs le font anx JcfUites , 
ii n*y anroit qn a faire dans les Litres 
de Pafcal ce changement de noms & 
J[ extraits^ & \: Jkbfiituer aux noms & 
aux extraits des Jefuites ceux des 2)^- 
(ienrs Damini^uamSm 

Faî(bns maintenant enfemUc y .M« 
R, quelques réflexions dans Tefprk 
de.ckarité. Je ne fais que me demn-» 
dre. Ceft vous qui m'avez attaqué y 
êc dVme manière très outrageante dans 
yôtce Libelle des Champs Elizées j fans 
cela je n^aiiiois pas apparemment lû 

vôtre 



TÔtre livre contre de Lawioy, & la^ 

nez , n'auroit point efte relevée. Tous 
ceux qui aiment la paix* ywis blâme^^ 
ront 5 & en naême temps tous les bons 
Catholiques louëc^t.Diçu de 1^ décou*^' 
Tcrte de m nouveau venin, & de celui: 
que vous y ajoûtez dans la Lettre à la-^ 
queUe je répons. Mais laifTant cet ar- 
ticle, auquel j'efpere que vous ferea* 
attenticm y dites - moy , je vous prie , • 
après ce que vous venez de voir^ ne 
cfemèorcrez-vous pais d*accord que Ci 
Pafcal vous avoit entrepris comme 
il a entrepris les Jefuites , & qaavec 
ion talent de tourner agréablement les 
chofes , il euft fait venir au fecours les 
falfifications & les altérations des PaC^ 
fages-de vos Théologiens , ainfî qu'il 
a fait au regard de ceux des Jefuites 
il {croit venu à bout de nuire beau-.; 
coup à la réputation de vôtre Ordre* ^ 
• N'e&.il pas vray qo>n matière de* 
Morale & de cas de confcience , rien 
n*e&^& aifé que de faire^ d'une déci- 
fion trés-raifonnable, une décifîon mon- 
ftrtièufeSrqui fera horreur. Tout ^J^pënîf 
fouveiir en ces matières ^ commp eiV 
iBàtieoc; de piaoés 8c de Jtoi», d'une ciK^ 

E 



«jdnfttnce qu'oh rèprMciœta on quW 
a)oûccra,.& ^ cl»ngiea» ottiirefnmt:: 
ïefpecc. ' • • ' 

«pe» geheratix deteriome«:.{àAs precaiû 
tioi]:>.aiii appliquez naHgQèo^eut à de» 
jôutciteeës pamtiuHercs y wioxifxwtt «m 
pxiineipes abomim^e^y (ysi^j eti euix^ 
mêmes )ib âiinit imit*ÀHfiMtf oiafeo^^ 
à la ]:ai£oo l Par cxeinplcr k Jefoite. Var--. 
lentia! aTott.pdS& oerpruicipe^ on pem 
donner an hiest. tej»f>MdL pouc iin biei» 
fpinmel; iion pas coaii«ieim.pdxdcr»i« 
iiboiè 9 Knais conaxne im iQoci£ pour Tob-^ 
temr t'tQ étois fèryi pott&^înftiâeirla 

pour les MeiSfes*, celle- qt'oiii^ofine anr 

Chanoines Se aux Chapel^os pooi: les 
Uendi:^ affidas aiir Cbdut y de 
€^o&s de même nature» Pafcal a oudi^ 
gnement appliqué ce pcmdpe à. la ma-.^- 
tiçce des Benefkei ^ & s'ejft dédiaînc» 
C0ntr6 ce Théologien, eoimxie alifiaft 
€Û en vûc d*inirentec un fècret die çaUiorî 
tc3U(esles»SiiBMtties9âcLd\mton^ la 
duite^ de ceux qui yendenc oa achètent! 

êt^ B^<k»îiii9arâ^ dîuiL^.qitffl.n'y 
plus qu'à diriger foa it^cendon ^ en doiw: 

5^ 5 
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Bénéfice^ ittâîs «éomtnc ua motif aiî / ^ 
poiTefiisur de k ^efigner« * , 

M'cft^il pas ^Éti ô(àt rîeti n'eft plui 
£u:ile que d'empéifonner une propofi«> 
ticA ) en "dônhaht un (èns à un mot 
équivoque <m s'y trouve-; ^ qui n'eft 
iiulteni^ le fètts ite^ TAileeur } Pat / 
4»empk 9 lit proportion que j'ai citée 
4e Theélogien Piètre de Tapia 

vdans la comparaiibn qu'il fait de Tau^ 
tdrité -des Autt^rs aUdens arec Tauco* * 
rkè des modernes ; éft une proportion 

4«nd l'endroitf où fe l'ai placée , & delà 
lAftHiete ddM M toliriiée , en Tinlè^ 
tant dans le texte de Pafcal » 8c en com«- 
f tenint dans le mot A'Andèns , les 
Pères de l^Eglilè^ èfte eft très (canda^* 
kitfe, pour eéU qt)e fë vous «4 
âver(â cki I ixiais c'eft aufll poiir vous 
fii^ teitatatqUtt on Citeinpte dèl la fouf^ 
keri$- d^ Pafcal ^ qui a interprété de là 
forte en ce même endroit «te (à Provins 
dalé une prèpofitron toute femblable 
46 dâtt^Theddgiefi's Jëftiites, à laquelle 
j'ai fttbftitué celle de vôtre Theolpgjpja j . 

ic V^&A a fait eecte f^ilAScAi^Af pm: 
faire^ croire au mondâ qu|.ces Theoilo* . 
eien» ayoîàtt tift iÔMieraûi^^ féat 



p. 

les Sfîaxi Pcf^-, qu'Us ne fveâoaoie. 

pour rçgle dans la Morale , 

nouveaux Théologiens. ' ' : 

: N'eft^il pas yrai - qu'il n'y a point dç 
Théologien à qui il ne puifïc échapec 
^l(|ae^prç|>o^ttQn.ifi4ii<teK^ qu'il 
en ^ft (èchapc de celles à plu fleurs de 
yocire Ordce,^âç des aucres Corps k& 
plus Catholiques de rEgUfc , & aux 
^ints Pères mêmes qu'il fçroic 
înjufte de rendre, ces <}orp$ entiers ref« 

{lonfablesi, 4ç .^U^s fautes iieiquel<^et 
particuliers : QÎ}e nefanmoin» en l0$ 
lapprochan&'touces les unes des auttca^ 
cela formeroic UQq i4ée tfes-deravanta* 
geufe de celui de €€$ Corps à qui^n les 
9|;^r}bi(croir. Il y amille aujtfeaïniitH^ 
.daftt on pçw fçfYif ffmsk 
poûr médire & p0ur c^oinnittr:, S6 q9«t 
Pafcal auroit pu employer ia4'iÇgard de 
vôtre Ordre,ooînmg il eik«)|^ kilé^^tÀ 
jks Jefuifefc • \ / ,J r - 1 
«.!5i|â^.to^t*«la¥s'icoient jwncerrlpS'Çl^ 
m(:ifr««4:Ua p^ 4:çpandu dans;{^tlft 
iU>yaiiiiaef oaiis;le^^ ia'<auBV 
pagne y qu'on eût amçi4tc contre vpu; 
vne infinité de gen^ affeâioQnéSi 



pagiiie^^ ^ Comtauftaurcs Relt« 

g^eufes y dans les Séminaires , à la Cour^ 
tu^tilt été aotanc d'échos , qui repeufi» 
iènr cous la même chofe, & redillènc 
par tout qùe la Morale dës Domini* » 
miains. efl une Moi 4le jrelâchée ^ od en 
fêriçz - vous > • / • I 

Çomfni^nc vous deffendricjt ^ vo'us I 
fi ûdn par. ces réflexions: n^mes que je 
vous rais faire aduellemenc , & par . 
une infinité d'autres donc les . Jeiuites 
Plie reip^li leurs Apologies , quand ils; 
^ jugé a propos .4'«n qui O0t 

jtatisfait toutes les perfonnes équitable? j) 
f^eraptes, d'^inoiité d'intereft de 
cabale ; & principalement par celle- cy^ 
laouelle ils oncidéfié aullç fois letiu 
adveri^ires de les cosçrçdire , que U 

^Piyfttjn^ ^tl«ur.C9n4P^gmc.;&> JOi^ 
mais été autre que celle de Ipiftes le9 

fecoles.Cathç^quç$: de l'Ëgliië ^tSc^vtih 
liront jamais jtutorifë aucun Theolo^»* 
gien 4e ieuT ' CQrps^ ^4ans les points 
x>ù û s'en icFoit'écarte ; comme ny les 
jD<)i^^ll^uains^ ny ja -^Sorbonne 
les autres Univerfités n^autorifent point 
ceux de leurs sneinbfies*à quirid«-ieU«f 
fautes font arrivées, v ob i 
. C6pç<|flanc>Mài(R»,JR.iy4iis^ 

£ nj 



^oiis acharnez fans ceilè à noir<:ir U 
ràpucaQon 4*4iiie Oaàipagtiie feit 
. Allés utilement TEglife. Les Provin- 
«dftles 6c d^autres Lirres iejnUables ^ 
£ùnt fonds il'oâ tous tirez tout cç 
. ^ que Vous leur reprochest^ VtfuS' voui 
ligues avec les Novateurs contre ddç« 
Voes' BfpwfÉz kurs .tiiédi(anjoes.; le«cs 
calomnies. Vous ranimez leur furent 
par voftre plume pleine d'amettittiie tt; 
de fiel. Vous ratta;quez de gayeké de ' 

tin particulier j*ay tâclié de rendre ua 

Îecit ferm à l'Eglife en défendatat 
lionneur de faint Auguftin , contre 
^ tti'Li¥M {caiMialeitt - qui l6 ncfctoa à 
la tête des Luïlierichs , des CaWinifte^ 
iit$ labfmiftciy «^kis vettee à la tt*. 
irerïe de delà lc$ râotits fond te liir mo^i, . 
•qui ne petiiks pas fettleaaent %,voitti 

Faites déformais , M* R. Pé un meiU 
Sent i]fage de refpstt que Dieu vous 4 
donné , de la fcienee que vous avei aci. 

1rfMis.,aye^ reçÛç. Vous ferite béiméoup 
«noit^€6Up44e die leà^^^ii&ttir qued>A 

lâire un fi nwttvitts* ^ploy. LaneceA 



tfnât»^ hit que lou vous porte qoeK*^ 
^$ temipSi adkeisx nais à« qid ctr 
m la £niceitOn rira peut* tfixe dans le 
. moade de twc ks Jacobkis cbns les 
Provin^dafes bieit enchaHèr à la 
fkèfe des Jeûutes^ fc- oin ftsa fiupris 
oe Yoû: ce ^oadre s accommoder. & 
|uAe «vec ce »0avtia Tabkmi. I« 
nouyelle. Hiftoire de jiuxiUù y^z. don- 
ner nne anure Scène qui ne veus ièrà' 
pas avancageufe r c'eft vous , mon R. P*. 
qui aairez* tout cela à vâtre Ordre.. La 
belle gloire pour vous en particulier,, 
que Ton fçache par couce la serre vos 
intrigues , vos liaifbns ctroiccs & vôtre 
commerce continuel avec des Nova- 
teurs , des Hérétiques ^ des Révoltez, 
contre TBglire & contre leurs Souve- 
lains , & tout cela prouvé par vos Let- 
cres Originales ^& par celles de vos- 
Agens« La gloire de nôtre Compagnie^ 
mon R»P«.eft de fe voir en bute à toutes 
les faâions foûlevéf s contre TEglife , 
d en être perfècutée , décriée , caloin«* 
méc. Tel a été fm fort dés qu'elle a 
Mm y & tel fut celui: de la vôtre dans 
lès commencemem t Se fàt la raifbn 
contraire les applaudiUèmens que les 

Hérétiques votis iomict^^ à vous ca 



particulier ^ Se qui vous ont inâlhéureuu 
fement &dmt , f^rapplicatioa qu'ils ont 
à faire valeur* vos 'ouvrages^ feront des 
monumens éternels de votre honte & 
du déshonneur, que vous ^tes à un 
Ordre coiuoie le vôtre , dont la naillan* 
ce eft dûe au «ele de v6tre f^nt Fônda- 
teur contre les Hérétiques & les enne-» 
«lis du Saint Siège. Je (uis^ &c. 
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AVIS/ 

C£ttç Rëponiê â la Lettre 
du R. P. Serry étant dcja 
imprimée , il a paru une nouvel- 
le édition de la Lettre de ce Re- 
ligieux en autre forme que ics^ 
exemplaires qu'il a envoyez de 
Rome au P,D. Ôc â quelque peu 
d'autres perfonnes^ On avertie 
que lç$ citations de cetÇe Lettre, 
maifquées parle P. D. dans là rc- 
ponte, ont rapport à la premie» 
xe édition. Par exemple , Uk cita* 
tion de la page 4. fe trou ve dans 
la page 3. de la féconde édition y 
celle de la page 8. à la page 7^ 
celle de la page 35. â la page 29. 
celle de la page 73. à la page 60, 



